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Bonsoir 

  

Merci pour la qualité de cet événement Confrontations.  

  

Le maintien opérationnel de la paix exige le développement d'une triple stratégie morale et 

culturelle, politique et familiale, enfin environnementale, scolaire, économique et sociale : 

cette session d'ordre moral et culturel aura été utile, à mon sens, dans un environnement qui 

est très positif globalement, mais qui n'est pas sans violences, notamment en Asie, de sorte 

que l'inaction n'est pas au programme.  

  

Voici quelques notes que j'ai prises en vrac, en qualité d'auditeur lambda : elles ne valent 

nullement un compte-rendu de cette session, mais elles peuvent aider à repérer quelques 

enjeux moraux, politiques, économiques que nous avons évoqués, autour de la figure de 

l'intellectuel chrétien, autrement dit, d'un chrétien normal, qui sait ce qu'il fait ("seuls les 

chrétiens font les liens", Antoine Sfeir).  

  

En introduction, Caroline de Danne et Ségolène Bon, étudiantes en Sciences Politiques, ont 

indiqué que la notion d'intellectuel doit être revisitée, quand près de 80% de jeunes d'une 

classe d'âge obtiennent le baccalauréat. Etre chrétien, c'est affirmer un Credo, expérimenter la 

liberté de conscience, jouer le dialogue loyal, valoriser l'éducation, la communauté, 

l'amour, la fraternité, dans un monde complexe.   

  

Hervé Legrand, dominicain, a rappelé l'oeuvre de grands théologiens comme Tertullien, saint 

Augustin, Saint Thomas d'Aquin. La foi chrétienne est liée à un mystère et à la personne de 

Jésus-Christ, norme de l'existence humaine.  

  

Rémi Brague, philosophe et universitaire, a souligné que le christianisme est la religion du 

Verbe incarné. Le christianisme choisit la raison, qui est science, mais aussi liberté. Le mot 

intellectuel devient un nom le 14 janvier 1898, lors d'un manifeste publié par Clémenceau et 

divers signataires sur l'affaire Dreyfus, dans le journal l'Aurore : le mot prendra un sens 

péjoratif chez Maurice Barrès. La démarche intellectuelle désigne tantôt le professionnalisme 

de l'expert, tantôt l'amateurisme également vital de la conscience morale ou politique, qui 

fonde la citoyenneté politique, par exemple. Quand la torture, inacceptable en toutes 

circonstances, est une méthode utilisée par un Etat, la question d'être intellectuel, ou d'être 

chrétien, ou d'être engagé, se pose de manière très concrète : le chrétien défend la raison, la 

liberté, la paix, le développement durable. Et quand l'affectif devient débordant, quand le 

culte de l'émotion s'étend excessivement, quand la réforme politique s'égare au point de ne 

plus reposer sur aucun référentiel anthropologique, le chrétien est appelé à mieux servir tous 

les hommes, nobles et fragiles.  

  

Jean Baubérot, historien et sociologue protestant, mentionne que les pasteurs, fonctionnaires 

comme les prêtres et les rabbins dans le cadre concordataire normal de Moselle, du Bas-Rhin 

et du Haut-Rhin,  sont mariés. Il précise aussi, pour l'anecdote, que le texte biblique invite en 

hébreu à "accoucher avec effort", plutôt qu'à "accoucher dans la douleur". La laïcité, ou la 

séparation des pouvoirs religieux et politiques, est sacrée naturellement.  Le chrétien désire 

concilier toujours la liberté et la recherche de la vérité. L'amour du prochain ne requiert pas 

une prolifération de règles morales.   

  



Fabrice Hadjadj, brillant écrivain et philosophe français, adressant le théâtre, l'essai, le livre 

d'art, annonce qu'être chrétien, c'est aller vers la mise à mort, comme saint Jean-Baptiste. 

Depuis les premiers jours du christianisme, le chrétien ne sacrifie pas aux dieux de l'empereur, 

ce qui l'expose au martyr : Thomas More, utopiste libre, n'y échappera pas, au XVIe siècle, du 

temps de la Réforme. A l'époque de Platon, quand la laïcité chrétienne n'existait pas encore, 

un bon philosophe était aussi mis à mort.  Il convient de veiller à ce que le divertissement 

ne soit pas frénétique : les outils informatiques de type collaboratif sont tellement 

individualisés qu'ils sont passablement compliqués à gérer. L'enseignement d'une classe 

scolaire reste plus structuré que les interventions des plateaux télévisés, mais tout compte fait, 

la situation du chrétien n'a jamais été aussi bonne. Jacques Maritain (1882-1873) discernait 

déjà la primauté, dans la communication, des moyens simples, comme la parole vive, le 

recueillement, la nudité du visage qui révèle l'altérité  à Emmanuel  Levinas. Les valeurs 

chrétiennes intangibles n'existent pas (ndlr ce dernier point est hautement discutable, car la 

liberté dont la laïcité, l'égalité, la fraternité républicaines ne viennent pas de nulle part et 

elles ne changent pas de définition tous les jours, le droit naturel étant aussi invariant que les 

lois physiques). Le témoin chrétien n'est pas un "lonesome cowboy", il est membre d'une 

communauté d'Eglise. La priorité contemporaine est certainement d'aménager des espaces 

réels de rencontres, des fêtes, des enseignements, des lieux intermédiaires de recueillement, 

en quelque sorte des Parvis des Gentils, des espaces de dégagement.   

  

Plusieurs sous-groupes se sont réunis ensuite, avec la participation d'étudiants, de personnes 

de diverses origines occidentales (Allemagne, Autriche...), autour des questions suivantes. 

A quelles attitudes et tâches est appelé un chrétien ? Quels thèmes prioritaires devraient être 

traités par Confrontations ? Les rapporteurs des sous-groupes rendent compte d'un besoin de 

comprendre les orientations de l'évolution. De même que la revue Esprit aura préparé le 

terrain du concile Vatican II, il est prudent d'anticiper, d'orienter l'avenir. Les lieux et les 

temps de ressourcement manquent. Il faut compter aussi avec la diminution du nombre de 

prêtres,  la pauvreté en France (11%), les difficultés plus graves encore dans beaucoup de 

pays. Il y a beaucoup de travail. Savoir écouter est très important. La crédibilité exige 

beaucoup d'humilité. On a peu parlé de politique dans les débats, jusqu'ici. Il faut s'interroger 

sur des notions essentielles, l'autorité par exemple (Jésus parlait avec autorité, enseignent les 

Evangiles), en évitant de couper les cheveux en quatre. Il importe de se mettre en relation, en 

réseau, afin de gagner en visibilité. Les possibles sujets à traiter sont nombreux (la Création, 

l'environnement, la doctrine sur la femme dans l'Eglise, sur la famille, sur la justification de la 

nature humaine ...). La dialectique entre liberté et vérité est sensible, la responsabilité de la 

transmission est essentielle : il faut communiquer davantage. Un autre constat est que les 

chrétiens détiennent parfois une expertise rare dans le dialogue interreligieux et interculturel, 

qui est indispensable à la diplomatie internationale dans les faits. Il s'agit aussi d'encourager la 

liberté d'expression, la vulgarisation des sciences et des techniques, la protection de l'intimité 

sacrée.  Parmi les lignes de forces, on peut encore noter l'exigence de rigueur intellectuelle, de 

discipline, de compétence. Par ailleurs, être chrétien laisse un large espace à la diversité, à la 

pluralité des charismes. Veillons à ne pas oublier que le libéralisme signifie la priorité de la 

liberté, qui se définit par des limites morales, non par une anarchie contre-productive, sans foi 

ni loi. Les jeunes disent aussi leur désir d'être soutenus par un message 

intergénérationnel d'optimisme, d'espérance, de bonheur qui est bien compatible avec le 

réalisme. Il y a lieu, par ailleurs, de donner la parole aux pauvres, comme le fait 

magnifiquement ATD Quart Monde. Un intervenant de la salle rappelle enfin que le 

chrétien se réfère à des valeurs éternelles, qui sont autant de repères pour construire une 

logique de vie, une conscience, dans le sens de la justice, dont la connaissance est toujours à 

élargir et approfondir. 



  

Une deuxième table ronde est animée par Yann Raison du Cleuziou, maître de conférences en 

sciences politiques.  

  

Dominique Quinio, directrice du quotidien La Croix, observe que le journal est bien reçu, 

grâce au professionnalisme de l'équipe éditoriale qui est un "intellectuel collectif". Il convient 

de trouver les mots pour le grand public. Les médias ne sont pas le diable et le débat, trop 

rare, est indispensable à l'intérieur de l'Eglise, afin de développer sa crédibilité extérieure. 

 Quand on sait dérouler un raisonnement nuancé, il ne faut pas hésiter à y aller. Dans le métier 

du journalisme, le temps long n'existe pas : l'événement est le maître intérieur. Mais les 

choses changent, si on y travaille : il importe de se frotter aux jeunes, c'est une responsabilité 

prioritaire.   

  

Marc-Olivier  Padis, directeur de la revue Esprit, dans les pas d'Emmanuel Mounier ou Jean-

Marie Domenach, rappelle qu'il y a un marché, dans l'analyse des valeurs. Charles Péguy, 

Paul Claudel, Georges Bernanos, François Mauriac ont été quelques noms de grands écrivains 

catholiques, mais l'université est très spécialisée aujourd'hui, quoique la criticité de questions 

généralistes comme la philosophie du personnalisme communautaire, la démocratie, la 

construction européenne ou occidentale reste intacte. Nous sommes appelés à travailler plus 

intensément. Les registres du discours sont aussi à diversifier.  

  

Nathalie Becquart, directrice du service national pour l'évangélisation des jeunes et pour les 

vocations à la Conférence des Evêques de France, religieuse xavière, projette une série de 

transparents, sur la beauté, l'espérance, la foi trinitaire. Entre les praticiens, qui ont parfois 

trop le nez dans le guidon, et les théoriciens, parfois trop académiques, les médiateurs ne sont 

pas toujours légion. On évolue quand même vers une société de la conversation. Aidons les 

autres à être en confiance, par une démarche interdisciplinaire, par la recherche de la 

pluralité.  Yann Raison du Cleuziou remercie la femme d'action.  

  

Yves Roullière, directeur de Christus, revue trimestrielle de spiritualité ignatienne depuis 60 

ans, explique le travail réalisé autour de la prière, afin d'accéder à l'intelligence. Tous les 

champs disciplinaires peuvent être abordés, à commencer par ceux de la Tradition. Toute 

parole engagée est déjà un critère d'une expérience spirituelle antérieure. La prière fait 

toujours sens, chez les malades, les prisonniers, les pauvres.  

  

Nicolas-Jean Sed, père dominicain, directeur des éditions du Cerf, a vu la publication de 6000 

livres par 1500 auteurs depuis 32 ans. Les orthodoxes grecs savent faire des livres directs, par 

exemple. Un intellectuel a une discipline, dans tous les sens du terme. Etre disciple, c'est une 

manière d'être au monde. La sécularisation longtemps fermée de l'université a obligé certains 

positionnements, mais l'obligation de résultat fait bouger les lignes inexorablement, chez les 

uns et les autres. Si un chrétien consacre vingt ans à un sujet précis, le fond est plus important 

que la forme évidemment. Rémi Brague ne devrait pas laisser accroire que le judaïsme ferait 

moins de théologie que le christianisme (ndlr disons que le christianisme est la seule doctrine 

religieuse et laïque qui a les moyens théoriques d'accéder à une universalité opérationnelle et 

paisible, à la différence de l'athéisme d'Etat qui a fait s'effondrer l'URSS, par exemple).  La 

vie spirituelle est pudique, par essence. De nos jours, la production éditoriale est devenue 

considérable, il ne suffit plus d'écrire un seul article pour exister, mais la problématique de 

Confrontations est néanmoins pertinente, car il manque un effort de fédération, de 

cristallisation des travaux par des congrès et puis, il n'y a pas de caisse de résonance, tant le 

nombre de religieux dans les séminaires, dans les congrégations a diminué. La christologie et 



le mystère trinitaire sont des richesses irréductibles du christianisme. Mais on manque de 

théoriciens, afin de promouvoir un discours moral, face à tel ou tel pauvre projet.  

  

En conclusion, Guy Coq souligne l'enjeu d'un cadre. Les écrans ne manquent pas, mais un 

grand effort est requis, afin d'éviter les affres de la misère intellectuelle, afin de garantir la 

continuité du système moral, politique, économique et social. Les idéologies ont encore de 

beaux jours devant elles : les chrétiens peuvent avancer quelques idées, les valeurs 

républicaines y compris la laïcité sont d'origine chrétienne après tout. Créons de nouveaux 

espaces, soyons attentifs aux niveaux de langages, ne réduisons pas les grandes oeuvres en 

slogans, n'évacuons pas trop vite la mémoire des liens entre l'histoire et la foi. Enfin, que les 

chrétiens n'imaginent pas qu'ils soient à la source de toutes les sciences humaines, de toutes 

les connaissances anthropologiques... C'est un commencement : préparons le terrain (surtout 

s'il n'y a pas de plan B). 

  

 


